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dans toutes les parties du pays où existe 
la plus petite agglomération française. 
Aussitôt que les commissaires de la pro
vince de Québec seront arrivés, on s’occu
pera de cette question.

L'Electeur nie qu’il se soit trouvé un seul 
“ libéral en goguette ” à cette fête gar
gantuesque (sic). Nous n’en savons rien 
et nous voulons bien croire que notre con
frère était assez partout pour le savoir. 
Nous voulons bien aussi nous flatter que, 
malgré les mers de champagne qui ont 
envahi l’enceinte législative, suivant le 
compte-rendu gargantuesque du confrère, 
toutes les têtes libérales ont été assez so
lides pour résister au choc. Nous ajoute
rons même que pas une, pas une seule n’a 
bronché. Fortes têtes !

Mais en quoi un fait aussi isolé—un sur 
1,500 — pourrait-il bien être considéré 
comme une injure aux invités de madame 
Mercier, ou à Y élite de notre société, ou 
comme indiquant une orgie où les gens se 
sont enivrés t C’est tirer des conclusions 
un peu colossales de bien maigres prémis
ses. Nous trouvons plutôt que c’est un 
certificat de bonne conduite.

?A Rideau Mail, où les invitations sojit 
tout aussi nombreuses, et, probablement 
aussi recherchées, il ne se passe guère 
de bal où un monsieur quelconque ne 
succombe aux influences capiteuses qui 
l’environnent. Il arrive même parfois 
que la presse, indiscrète ' comme elle 
l’est, parle du monsieur en question, 
ce qui est une leçon pour d’autres 
gouverneur et sa femme ne se croient pas 
insultés ! ils se contentent à l’avenir de 
laisser chez lui le monsieur qui mérite si 
peu d’en sortir.

Tout au plus, Y Electeur pourrait-il se 
plaindre de ce mot d’un “ lib rai en go
guette,” qui aurait appelé la conférence 
la Cirque-Conf"ronce et qui “ trouvait que 
c’était plus beau que le cirque Barnum.” 
Nous eu aurions parlé plus révéren
cieusement. On avouera, qependant, 
que cette conférence ne manquait pas 
de grotesque ou do burlesque, et par 
son personnel et par ses œuvres. Imagi
nons ces grands hommes d’Etat, M. Tur
cotte et M. George Duhamel, gravement 
assis ù une table, M. Evanturel ayant le 
droit d’ouïr ù leurs côtés, et dissertant des 
moyens h, prendre pour sauvegarder les 
institutions provinciales, de concert avec 
les sécessionnistes Fielding et Longloy, et 
aboutissant à l’union commerciale qui, 
d’après G old win Smith, doit être le tom
beau de notre nationalité. Il est des grou
pes chez Barnum qui ne valent pas celui- 
là, assurément !

Non, rien n’a été dit par M. Chaploau 
qui puisse justifier ou excuser cette inva

de la vie privée. La plume est par* 
fois plus perfide,plus terrible que-le stylet 

le poignard. Nous l’avons compris on 
lisant Y Electeur. Mais il arrive aussi 
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L’Electeur se surpasse. Ce n’est pas

Non content de dénom 
ses adversaires avec une violence incompa
rable, de dénaturer systématiquement 
leurs intentions, de transformer en crimes 
les actes les plus .innocents, en spécula
tions véreuses les transactions les plus 
ordinaires, le voilà maintenant qui em
piète sur le terrain réputé inviolable de 
la vie privée.

L’arme politique, l’arme du combat ne 
lui suftit plus à ce spadassin libéral, il lui 
faut recourir à des traits empoisonnés qui 
appartiennent plutôt à la sauvagerie qu’il 
la civilisation. C’est à nous reporter aux 
plus mauvais jours du journalisme.

Halte-Iù ! nous empresserons-nous de 
Il est des substances vénéneuses

COMMISSION ROYALE DU TRAVAIL.
Ottawa, 10 novembre 1887.

La Commission royale nommée pour 
faire une enquête sur tous les sujets se 
rapportant au travail et ses relations avec 
le capital, tiendra des séances, à des épo
ques qui seront annoncées, dans les diffe
rents centres industriels.

La Commission désire recueillir tout té
moignage qui pourra etre donné, en rap
port avec le travail, 
capital, le salaire des ouvriers et des ou
vrières, les méthodes d’arbitrage propo 
sées pour mettre fin aux différents entre 
patrons et employés et en général sur tous 
les sujets ayant en vue l’avancement in
tellectuel, moral, social et matériel dee 
classes ouvrières.
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produits de la lerme a été très actif sur 
i’ile du Prince-Edouard, comme le
tient les statistiques suivantes. Mt 
Burr et Sprague, du Pont Montagu 
el targe cinq vaisseaux, priucipalem 
pour le marché atnerieain. ( es chai 
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valeur 82,411 ; Fiy.) moutons, valeur 81,71X1 ; 
3,U21 boisseaux d'avoine, valeur ÿl,lU!) ; 15 
chevaux, valeur $1,395 et autres produits 
dont la valeur totale serait d'à peu près 
8-2,1.54 i.

Pendan

D.
ie en bri 

place proéminente 
Albert et 

n.”

Quebec, q 
inainesa 
condition 
ments de

!:. VH 
jonhon
lacDoiig-ah?sL

La liste suivante des principales ques
tions a étudier a été préparée en vue de 
donner

a rue 44 Mai
R. H.
Ale. A
Hy'.'S
It. Cnrrui 
John Brown

J. A;nbiiry. 
John Dark.

e meilleure idée des sujets qui 
sont considères connus relevant de cette Wm. HOWB;

dans lesquelles on ne doit pas tremper sa 
plume. Il est des coups qui ne doivent 
pas être portés : la vengeance corse même 
le défend. Il est des blessures qu’il ne 
faut pas rouvrir, elles peuvent être irrépa
rables. L’homme qui a écrit l'article : 
“Jaloux, traître et lâche,” n’a donc ni 
mère, ni femme, ni sœurs ! Il s’est montré 
capable de blesser les plus chers senti
ments.

ssieursenquête :
Lois des fabriques.
Lois concernant les machines.
Privilège d'ouvrier et saisie des gages. 
Proportion des profits entre le capital et 

le travail.
Abaissement du coût de la production 

par l’emploi des machines.
Les gages ont-ils été diminués par l’in

troduction des machines.
Participation dans les profits.
Contrats excessifs et abusifs (Ironclad 

contracts.)
Lois sur les conspiration et. boycottage* 
Acte des maîtres et serviteurs.
Travail des enfants.
Travail des femmes.
Responsabilité des patrons 
Paiement des salaires en b 
Engagement d’ouvriers à l’étranger par 

contrat.
Rentes de toute nature.
Paiement hebdomadaire et jour de paie. 
Système d’epprentissage.
Heures de travail et taux des salaires. 
Puissance d’achat des salaires. 
Comparaison des salaires payés au Ca

nada, avec ceux payés en Angleterre et 
aux Etats-Unis.

Arbitrages.
Effets provenant de l'organisation du 

travail sur les classes ouvières.
Grèves et leurs résultats.
Combinaisons ouvrières.
Différence existant entre les prix des ba

ilments et ceux payés par les consomma
teurs ; et cette différence est-elle plus ou 
moins grande lorsqu’il s’agit de marchan
dises importées, que lorsqu'il s'agit de pro
duits fabriqués dans le pays.

Syndicats, {Combinés).
Sociétés ouvrières de coopération. 
Exécution des jugements.
Amendes imposés aux employés.
Travail du dimanche.
Ecoles industrielles.
Logement des ouvriers 
Société de construction.
Immigration.
Conditions sanitaires des fabriques, ate- 

iers et logements d’ouvriers.
Coopération dans la production et la dis

tribution.
Bureaux de statistiques ouvrières. 
Travail dans les prisons.
Economies des classes ouvrières et leur 

emploi.
Quoique la commission pense que les su

jets ci dessus ment ionnés couvriront eut iè- 
rernent le champ de ses travaux, elle 
entend qu’il soit parfaitement compris 
qu elle entendra toute personne qui desi. 
rera donner son témoignage sur tout sujet 
non mentionné, pourvu que ce sujet se 
trouve dans les limites de l’enquête.

Des enquêtes spéciales seront également 
faites sur la position des personnes em. 
ployées dans l'agriculture, les mines, les 
industries forestières et les pi-cheries.
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IMPORTATEURARRAXGEM K XTS D'HIVER
Il serait facile d’être cruel ù notre tour, 

de montrer que le banditisme de la plume 
peut se faire à. deux. Dieu nous garde de 
pareilles représailles. Non, nos adver
saires peuvent être sans inquiétude. Nous 
ne répondrons pas aux outrages par d’au
tres outrages, aux coups do couteau par 
d’autres coups de couteau. Nous n’éta
lerons pas certaines laideurs morales sous 
les yeux d’un public friand de scandales. 
Nous n’irons pas ramasser la boue du 
ruisseau parce que quelques-uns de nos 
adversaires s’y vautrent. Nous descen
drions dans l’estime publique et dans no
tre propre estime.

La vie privée est pour nous chose sacrée. 
C’est un mur infranchissable, 
discutable qu’autant qu'elle est un défi fla
grant à la moralité publique. Et, même dans 
ces cas, la dénonciation fait souvent plus 
scandale que le scandale même. Mais s’il 
était permis de fouiller les actes privés de 
nos hommes publics, d'évoquer les orages 
de la jeunesse,même de l’âge mur,quel est 
est bien celui qui pourrait jeter la première 
pierre? Cet impeccable se trouve-t-il dans 
l’entourage politique de YElecteur ? Se 
trouve-t-il dans le cabinet lui-même, tout 
composé qu’il soit de parangons de vqrtu • 
Nous ne le croyons pas.

C’est contre M. Chapleau que la rage 
insensée de Y Electeur ne déploie. Et pour
quoi ? Parce qu’il a attaqué M. Mercier 
l’autre jour,à l’assemblée de l'Association 
Conservatrice, parce qu’il a réduit le dieu 
libéral à des proportions humaines, parce 
qu’il l’a renversé de son piédestal d’argile, 
parce qu’il a jeté du ridicule sur les tra
vaux de la conférence. Tout cela appar
tient à la politique, au domaine légitime 
de la discussion, et nous ne voyons aucu
nement que la critique du secrétaire d’E
tat, si vigoureuse, si sarcastique qu’elle 
soit, puisse justifier Y Electeur d’une atta
que aussi brutale que cruelle.

Pour atténuer son offense, YElecteur 
publiait, le lendemain, une lettre soi-di
sant d’un personnage haut placé, d’après 
laquelle M. Chapleau aurait insulté ma
dame Mercier. Nous citons î
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Monsieur le rédacteur de La Presse,

La Commission du Travail a commencé 
ses travaux et les témoins qu'elle a enten. 
dus jusqu’ici font honneur à la classe ou
vrière de Toronto. Les nouveaux commis
saires ne sont pas encore tous arrivés à 
Toronto, ceux de London et d'Otlawji ont 
seuls assisté à la séance de ce matin.

Nous avons eu hier une délégation de 
la “ Anti poverty Association " dont le 
président, M. Douglass nous a exposé les 
théories. Je n’ai pas quant a présent à 
me prononcer sur la question qui n’est en
core qu'a l'état purement théorique, et sur 
laquelle on n'a pu nous donner la plus pe. 
tite statistique. Ce qu’il y a eu de plus 
curieux c’est qu’à Toronto, au milieu de 
personnes qui venaient nous développer 
des théories agravire plus ou moins soute
nables, j’étais 1e seul qui ait été à même 
de donner le chiffre de la valeur de la pro
priété assessée à Toronto. Chiffre qui 
avait été publiée récemment par tons les 
journaux de Montréal.

Les théories de l’“Anti-Poverty Asso
ciation ” quoique très arides m’ont, indi
rectement, fait éprouver un moment de 
joie intense.

Le directeur d’un des départements du 
Grip, un M. Lanceftuld, est venu devant 
nous, demander aide et protection cou tr 
les évaluateurs de la ville de Toronto.

Ce monsieur a fait pour Toronto les 
mômes relevés que j’ai faits pour Mont' 
réal, et il nous a fourni des chiffres aussi 
stupéfiants que ceux que j’ai envoyée au 
Comité d’Enquête.

Hélas ! nous avons été traités de la 
même maniéré et c’est pour obtenir justice 
que M. Lancefield est,venu nous exposer 
ses griefs municipaux.

Franchement, cela me rejouissait de pen
ser que j’allais être officiellement appeler à 
donner mon opinion sur les affaires muni
cipales de Toronto, et probablement d’au
tres villes, car les commissaires, mes collé" 
gués, ont déclaré que la même question se 
poserait dans toutes les villes.

La question des taxes municipales est 
des plus importantes pour la classe ou
vrière. attendu que ces taxes sont les 
seules qu elle est appelée à*ps^er directe- 
ment et les seules dont la dépensé à une 
influence directe sur sa condition maté
rielle, en tant que les questions d’éduca. 
tion, d'hygiène et de prospérité locale sont 
concernées.

Ainsi Toronto a une bibliothèque publi
que, entretenue aux frais des citoyens» 
alors que Montréal en est totalement dé
pourvue. Pourquoi ? Cette bibliothèque 
est très vésitée par toutes les classes de la 
société. Tellement, même, qu’étant très 
pressé lors de ma première visit e, il m’a été 
impossible d'y consulter un seul journal.

Pendant les quelques instants que j’ai 
passé dans la salle, j'ai vu nombre de 
femmes et de jeunes filles venir échanger 
des livres, échange qui, grâce à un sys
tème très ingénieux, se fait sans bruit, 
sans paroles même, l’abonné pouvant, à 
l’aide d’un tableau, savoir si le livre qu’il 
désire est ou non sorti.

Nos éclievins qui s en vont à Buffalo 
examiner les rues pavées en asphalte ; à 
New-York voir poser des fils souterrains, 
et partout pour trouver tout ce que nous 
n’avon» pas, et souvent ne désirons pas 
avoir, feraient bien de venir à Toronto 
examiner la bibliothèque publique.

Les journaux de Montréal ayant commis 
quelques erreurs dans la traduction du 
programme de la commission, j’envoie la 
traduction officielle de ce document, qu’on 
va faire imprimer et distribuer non seule
ment dans la province de Québec, mais
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BOSSIKRE FRERES & Oie. Havre, 
BOSS1ERE FRERES & Cik, Montréal 
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Je me propose dans mes prochaines, de 
commenter certaines des questions posées 
dans ce programme.

Je suis M. le Rédacieur etc.,
Jules Helbuonnkii.
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Pourquoi mettre madame Mercier en 
cause ? C’est d'un mauvais goût achevé. 
M. Chapleau n’a fait aucune allusion à la 
femme du premier ministre, et Veut-il in
sultée, dérogeant à ses instincts et ù 
son devoir de gentilhomme, que l’au
ditoire eût été le premier ù protester. Si 
discutable que soit M. Mercier, sa femme 
a droit à tous nos respects, et jamais ils 
ne lui ont manqué.

Puisqu’il s’agit d’établir les responsabi
lités, nous allons voir si les provocations 
dont se plaint YElecteur pouvaient bien 
autoriser les excès incomparables aux«|uels 
il s’est porté. Voici les paroles de M.

(Du Canadien)
" rions annoncé à nos lee 

eut de M. Cyrille Du 
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es de Louisev

• Vancouver..„ D. McNICOLL.
Agent général des Passagers.
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l’éducation, il la laissait 

Oubliant ses projets du 
passe pour restaurer la position 

financière, il se contentait de recueillir les 
bénéfices de la politique des conservateurs. 
Quant à ce qui regarde la réforme des 
asiles, il n’osait en assumer la responsahi 
lité, il donnait à une Commission Royale 
le pouvoir de faire ce qu’un des ministres 
aurait pu accomplir dans une causerie 
d’une demi-heure avec les fermiers de nos 
asiles. Il n’y avait donc rien pour justifier 
les prétentions des amis de M. Mercier. 
Mais, disaient ils . 
interprovinciale, il 
sur lequel nous pourrons placer 

La Conférence est venue et le désap- 
De tous ces travaux, 

de cette soirée

>nnees par 
uts invités

éméché, appelait la conférence la Cirque 
Confèrence et trouvait que c’était plus 
beau que le Cirque Barnum. Peut être 
n'en restera-t-il que ce mot d’un libéral en 
goguette. Que demandent en somme les 
fameuses résolutions dépouillées de toutes 
considérations oiseu

On le voit, il n’est pas question des in
vitée de madame Mercier, mais de M. 
Mercier. Et puisqu’il faut des distinc
tions, ils étaient plutôt les invités de la 
province que de M. Mercier, la fête ayant 
été donnée aux frais du trésor. Du reste, 
il n’est parlé que d’un seul *• libéral en 
goguette ” sur quinze cents. C’est une 
proportion fort avouable, même pour le 
parti le plus tempérant.

Mercier vou 
me grand hot 

très difficile. Il fallai 
cela, et on n’avait 
du. Où étaient ses 
politique arrêtée 
il se bornait à 
prédécesseurs 
dans le statu quo.
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Edmond J. Barreau, Kcr.

TORONTO»
SS. WANDRAHM pur: ira do Anvers pour 
Halifax. N. E.. et Saint-Jean, N. B., vers le 
5 Décembre : tl • Sain -Jean. N. B., pour 
Hambourg, vers le 26 Décembre.
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i ciuricrset les meuniers «l'Ottawa pour New- York prendront les Pull-. . . . . . ». ",K,i‘wt”'.A!ïr,l,0.ue1 SS’ïîSïii,^
it «te forces motrices .-ont ment peuvent être obtenus au bureau «les billet» 
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électrique, lorsque la lumière du jour aura 
disparu.
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